
LE PRIX COURANT,

pourrait pas changer chaque saison. Les gens de la
campagne, habitués à se coucher et à se lever de bon-
ii heure, ajoute M. Cabana, ne changeraient pas vo-
lontiers leurs horloges, et cela créerait de graves en-
nuis aux voyagurs. Le changement de l'heure compli-
<ierait inutilement la rédaction des actes de l'état ci-
vil et l'administration de la justice, pour ce qui est des
dépositions, faites longtemps après que les actes rap-
portés ont été accomplis. Et les compagnies de che-
omis de fer se trouveraient en présence de graves dif-
ficultés quand il leur faudrait, deux fois par année.
réorganiser la circulation <le tous leurs trains.

Pour ces raisons, conclut M. Cabana, je ne crois pas
que la Chambre de commerce puisse, cette fois, donner
son concours au Board of Trade.

DERNIERE SEANCE

La Chambre de Commerce du district de Montral est
en vacances depuis jeudi. Elle reprendra ses séances
le 13 septembre prochain.

M. Alfred Fyen. directeur de l'Eeole Polytechnique
ltait présent à la dernière réunion. Il a fait ressortir
tous les avantages pour l'industrie, de la création à l'E-
(ole, d'un cours spécial les arts décoratifs et indus-
triels, avantages dont tous peuvent se rendre compte
l'n visitant l'exposition des travaux exécutés par les
élèves ayant suivi ce cours qui a lieu actuellement dans
les salons de l'Ecole, rue Saint-Denis.

"C'est un mouvement qui est appelé à aider de fa-
<:on très efficace le développement et le progrès de l'ar-
vhitecture et de l'industrie'". lit M. Fyen, "et il serait
désirable qu'on donne à ce mouvement un certain ap-

'Tui, tant matériel que moral. Une visite des membres
'le la Chambre de Commerce aux salons de l'exposition
les mettrait à même de juger le toute l'importance de
ette oeuvre et les porterait sans aucun doute à lui don-
iiir tout l'encouragement qîu'elle mérite.''

La Chambre a accepté l'invitation et tous les mem-
Ires sont priés de se rendre à l'Ecole polytechnique
lnli. le 29 mai courant. à 4 heures de l'après-midi.

UNE NOMINATION A LA CANADA LIFE

M. W. B. Meikle. vice-président et gérant-général des
Compagnies British Ainerica ,et Western Assurance
vient d'être nommé un des directeurs le la Canada
life Assurance Company.

M. Meikle qui précédemment était géy-ant à Londres,
ug.. des succursales anglaises et étrangères des Com-

pagnies d'Assurance Western et British America était
depuis des années membre du Bureau des aviseurs de la
Canada Life à Londres, et l'invitation présente qui lui
-st faite d'entrer dans le Bureau <le direction de cette

eompagnie est le couronnement de cette dernière posi-
tion.

M. Meikle. qui est aussi un des directeurs de la Im-
perial Guarantee and Accident Insurance Company of
Toronto est très connu dans les affaires et dans les cer-
'les d'assurance de tout le Canada.

L'ELEVAGE DES VOLAILLES

Si l'on tient compte (les exigences de la consomma-
tion locale et du trafic considérable d'exportation en
Angleterre et à l'étranger des oeufs canadiens, il est
évident que l'aviculture, ou l'industrie de l'élevage
des volailles en Canada demande des développements
sérieux.

D'après un rapport du ministère <le l'agriculture, le
Canada a produit l'an dernier pour plus le $30,000,000
d'oeufs. Or cela est loin d'être suffisant.

Depuis quelques années <les quantités énormes
d'oeufs provenant <les entrepôts frigorifiques améri-
cains ont été importées pour combler le vide <le la pro-
duction canadienne. Depuis le connencement <le la
guerre l'aviculture en Angleterre a été sérieusement
affectée; d'un autre côté le commerce avec la Russie
a été fortement diminué. Il s'offrait done là une occa-
sion pour l'expédition des oeufs canadiens en Angle-
terre. On dlisait. dans le cours de la campagne patrio-
tique de l'an dernier que la flrande-Bretagne allait
avoir un déficit <le 100,000,000 de douzaines d'oeufs,
ce qui ouvrait un débouché énorme au commerce ca-
nadien.

En dehors de la consommation régulière il y a eu
une demande croissante les 'euifs strictement frais
pour les besoins les hôpitaux. lies neufs frais cana-
diens ont trouvé un marché facile. Or nos prodje-
teurs peuvent conserver ce marché durant la guerre et
même après la guerre s'ils savent profiter les circons-
tances. Les avantages <le la demande et des prix sont
de nature à encourager les gens i étudier sérieusement
la question. L'industrie <le l'élevage des volailles
pourrait se développer énormément dans le pays.

NECROLOGIE

C'est avec le plus vif regret que nous avons appris la
mort survenue récemment. <le M. McGowan, un des ci-
toyens les plus estimés de la paroisse de Saint-Martin.
M. McGowan avait su s'attirer toutes les sympathies
par l'affabilité <le son accueil et l'on petit dlire qu'il
ne comptait que les amis dans la paroisse <le Saint-
Martin où la population lui avait fait l'honneur de le
choisir comme maire. Nous adressons à la famille l'ex-
pression de nos vifs regrets.

Il y a dix ans l'érable ne servait pas à faire des tra-
verses de chemins de fer; il était compris dans la liste
des bois qui se décomposent rapidement pour cet usa-
ge. Traité au créosote, il résiste longtemps à la dé-
composition: il entre à présent dans l'usage sous la dé-
nomination de "bois durs divers", et en plusieurs en-
droits on en fait des traverses après le eréosotage.
Comme le bon bois sans noeud est trop précieux, on en
fait des planchers et des meubles; mais les parties
noueuses, les houppes et les petits arbres sont créosotés
et utilisés sous forme de traverses. Le créosote s'y im-
prègne aussi facilement que dans le hêtre et le chêne
rouge, et ainsi le bois résiste longtemps à la décompo-
sition. -"American Forestry."
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4Tanglefoot $
Le destructeur de mouches non vénéneux

Sans danger, Hygiénique, Sûr

Attrape 50,000,000,000 de mouches
chaque annee
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